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A Valleyres-sous-Ursins, ce 13 aoüt 1802.

Citoyen Commandant, je suis surpri que Ion minvite k faire une
campagne vu que je n'ay pas 6te payer d'une campagne que j'ai
fait il y a trois ans. Je vous assure sur ma parole d'honneur que je
ne pretant pas etre dans Fobligation de servir la Republique avant
qu'elle ne m'aye payer, ma derniere campagne et quand je ceray
satisfait je ne refuse pas de remplir mes devoirs enver le gouver-
neman. J'entan que le gouverneman remplisse les siens a mon egar
qui est de me payer environ trente francs qu'il me doive pour ma
derniere campagne avec l'interet car si j'avait servi un paysan
jaurait ete payer quan je serait sortit de chez lui. Vous save ce que
notre Sauveur dit que nul ne doit aller k la guerre ä ses depan car
je n'ay pas le moyen de servi que je ne soit payer.

Je vous salue.
Fran<jois-Adam Benay.

Je n'ai pas reussi ä retrouver dans les papiers du commandant

Bezencenet quel fut le sort de la requete du citoyen
Benay.

Eug. Mottaz.

PETITE GHRONIQÜE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu sa seance de

printemps a Lausanne, le 22 juin.
M. Alois de Molin a lu quelques lettres bien interessantes de

Joseph de Maistre, datees de St-Petersbourg et adressees ä la
famille Huber-Lullin, etablie alors ä Lausanne, dans la propriete
de Beauregard. Parti en mission diplomatique pour Petersbourg,
oü il vecut de 1803 a 1817, il ecrivit souvent a son ami Francois
Huber, arriere-grand-pere de M. de Molin.

Ces lettres sont ravissantes. L'austere moraliste, le chretien
intransigeant, l'inexorable vengeur de la justice, le partisan des

expiations sanglantes, s'y revele homme du monde aimable et

enjoue, causeur, plein de verve, ami devoue et attentif. Bien que
representant d'un roi et commensal d'un empereur, il est dans de
cruels embarras d'argent. II raille Chambery, oil, magistrat zele il
redigeait autrefois de graves arrets; il appelle sa ville natale
« Asinopolis » et signe « l'Allobroge ». Les lettres de Joseph de
Maistre lues par M. de Molin seront prochainement publiees en
France.
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M. Eug. Ritter a lu une notice sur le voyage que Andre

Chenier fit en Suisse.
En 1767, Voltaire ecrivait ä un grand seigneur hongrois: « Je

suis bien honteux de ce que les steriles montagnes suisses n'aient
rien qui soit digne de vous. U n'y a que des ours, des chamois, des

marmottes, des loups, des renards et des Suisses.» Les nombreux
Frangais qui firent le pelerinage de Ferney ne semblent pas avoir
pousse leurs investigations bien loin dans les Alpes^ Andre Chenier
parait etre le premier Frangais de marque qui ait fait exception.
C'est vers 1782, ä l'äge de vingtans au plus, qu'ilparcourutla Suisse.

En recueillant dans l'oeuvre du poete les vers qui font allusion
ä son passage chez nous, M. Ritter a reussi k retracer le chemin

parcouru par Andre Chenier. C'est k Schaffhouse qu'il aurait foule
tout d'abord le sol helvetique. II y, admire

Le Rhin tombant en des gouffres profonds.
II se dirige ensuite vers

Les bords montueux de ce lac enchante,
Des vallons de Zurich, pure divinite,
Qui du sage Gessner a ses nymphes avides,
Murmure les chansons sous leurs antres humides.

II chante ensuite le Grutli,
Oü trois p&tres heros ont ä la liberte
Rendu tous leurs neveux et l'Helvetie entiere.

II se rend ä Engelberg, penetre dans la vallee du Hasli, qu'il
qualifie de « frais Elysee », visite Interlaken, Thoune, entre dans
le Valais et termine son voyage par la vallee de Chamonix et
Geneve.

C'est lä le voyage que, selon M. Ritter, Andre Chenier fit en
Suisse vingt ans avant Goethe.

M. F.-A. Forel a presente a la societe une petition datee du
8 janvier 1720 et portant de nombreuses signatures interessantes,
noms de families vaudoises connues.

Enfin, M. de Bude a lu une lettre relative au sejour que fit, pres
de Villeneuve, le fameux Naundori, le pretendu Louis XVII.

M. Jean Grellet, de Neuchätel, president de la Societe heraldique
suisse, et M. Victor van Berchem, de Crans, ont ete nommes
membres du comite de la Societe d'histoire. Celle-ci publiera pro-
chainement des documents relatifs au tresor de la Cathedrale et la
suite des manuaux de cette ville.

— Dans sa seance de mai, la Societe d'histoire fribourgeoise
a entendu un interessant recit de son president, M. de Diesbach>

relatif aux ffites celebrees k Estavayer en novembre 1529 a l'occa-
sion du mariage de Philippe d'Estavayer avec Elisabeth Wallier,
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fille de Jacques Wallier, de Soleure, gouverneur de Neuchätel. Ce

furent des rejouissances grandioses, auxquelles toute la population
staviacoise prit part. Le jeune epoux etait, du reste, aime de tout
le monde. On fit une reception magnifique ä la fiancee et aux
invites, qui furent accueillis par les bourgeois tous en armes ; les

ceremonies religieuses eurent un eclat exceptionnel. Banquets
pantagrueliques, musique ä grand tapage, danse du sabre, jeux,
feux d'artifice, brillant carrousel, course des bagues executee par
les chevaliers, rien ne fut neglige pour mettre en liesse soit les
nobles et nombreux invites venus de Fribourg, de Soleure et de

Neuchätel, soit les habitants de la cite d'Estavayer.
Les details de cette fete sont tires d'un manuscrit conserve ä

Soleure et qui fut ecrit par un des assistants.
M. de Schaller, conseiller d'Etat, a retrouve dernierement le

carnet militaire de Louis de Boccard, qui prit part aux combats
livres ä Paris lors de la revolution de juillet 1830. A la fin de ce
carnet se trouvent quelques pages, malheureusement trop courtes,
qui presentent un interet historique tout special. Elles ont ete

ecrites, en effet, par le lieutenant de Boccard lui-meme, au crayon,
dans les rues de Paris, presque sous le feu de l'ennemi. Elles
donnent en termes concis et energiques, jour par jour, presque
heure par heure, les details de la marche de l'insurrection et des

echauffourees sanglantes auxquelles prirent part nos compatriotes,
pendant les journees des 27, 28 et 29 juillet 1830.

M. Tobie de ILemy, sous-archiviste, a communique une piece
relative ä l'assassinat de Jaques-Philippe de Gottrau, lieutenant
dans la garde Suisse, en 1792. Cet officier avait echappe au
massacre du 10 aoüt. Au prix de mille efforts, il etait parvenu ä sortir
avec son domestique du Palais des Tuileries et k gagner, par des

rues detournees, la demeure d'un ami. Le lendemain, 11 aoüt, au
moment oü il se disposait ä chercher ailleurs un asile plus sür, il
fut reconnu, arrete et conduit au corps de garde de St-Philippe-du-
Roule. II y subit un semblant d'interrogatoire, mais au dehors la
multitude demandait sa mort ä grands cris. II fut fusille le meme
jour, au bas des escaliers du corps de garde. II etait äge de 43 ans.
Son domestique s'enrola dans les milices revolutionnaires, deserta

au bout de peu de jours, gagna Fribourg et fit, par devant notaire,
le recit de la mort de son maitre.

M. Max deTechtermann a termine la serie des communications

par l'expose historique de la construction de l'Hötel du Gouvernement,

ä Fribourg, qui futcommencee en 1505 et terminee en 1522.
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